
REVUE CANADIENNE.

-Ils lormeit tous!
-Hourra! en avant! crie Montgomery.
Et tous s'élancent au pas de charge vers la barrière.
Ils n'eu sont plus qu'à vingt pas, lorsque la barricade vomit une-

décharge de mitraille. Les premiers rangs des Bostonnais sont
broyés, balayés, par cet horrible feu d'enfilade. Eblouis par
léclair, aveuglé par la fumée, ceux qui suivent s'arrêtent frémis-
sants d'épouvante. Le colonel Canpbell, qui se trouvait aussi en
avant, n'aperçoit plus son chef Montgomerv.

-Général ! où êtes-vous ? s'écrie-t-il avec angoisse.
Seuls les cris des blessés et le râle des mourants qui se tordent

sur la neige, lui répondent.
Une seconde volée de mitraille part de la barricade et renverse

d'un seul coup ceux qui se trouvent endeca du tournant de la
falaise. Deux ou trois à peine se relèvent tout sanglants, et, atfolés.
se rejcttent en désordre sur le gros de la colonne.

La panique s'empare de tous. Le sauve-qui-peut est général, et,
culbutant les uns sur les autres, les Bostontais s'enfuient éperdus
vers le Foulon.

Ce poste de Près-de-Ville était défendu par quarante-sept hommes,
dont trente Canadiens-Fia nçiais sous le commandement du capi-
taine Chabot et du Sieur Alexandre Picard, huit miliciens et neuf
marins Anglais servant comme artilleurs sous le capitaine Barus-
fare, mnaitre d'un transport retenu dans la rade. Le pignon diu
hangar qui s'élevait à côté de la barricade avait été percé, et l'ou
avait mis neuf canons en batterie dans cette embrasure. Ou faisait
bonne garde au poste et l'on avait vu venir les Bostonnais. Le
capitaine Chabot qui en fut aussitôt prévenu donna l'ordre de ne
faire ancun bruit et de les laisser s'approcher davantage. Les
artilleurs, mèches allumées, se tenaient cachés près des pièces
chargées d'avance à mitraille. Quand les assaillants ne furent
plus qu'à une vmngtaine de pas, Chabot commanda le feu. Les
neuf canons tonnèrent avec l'effet terrible que nous ayons vu i.

(1) Nos historiens ne s'accordent pas sur le nombre d'hommes que les Bos-
tonnais perdirent en cette occasion. Garneau mentionne treize morts, en com-
prenant le général Montgomery. Hawkins n'en -compte pas plus, tandisque
Sanguinet, qui écrivait à cette époque et que nos îcrivains se plaisent d'ailleurs
à suivre, dit que l'on trouva trente-six hommes tués près de la barrière ainsi
que quatorze blessés, sans compter ceux qui se noyèrent en se sauvant. J'in-
cline d'autant plus à me ranger du côté de Sanguinet que ce qu'il avance se
trouve corroboré par le témoignage d'une personne qui vivait lors du siège et
demeurait à Près-de-Ville dans la maison la plus proche, en deçà de la barri-
cade. Voici ce que cette personne-elle avait quinze ans lors du siège de 11-5
-- raconta à M. le docteur Wells, à l'ige de quatre-vingt-douze ans. Elle était


